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En 2009, Provence-Alpes-Côte d’Azur compte 4 890 000 habitants contre
seulement 1 570 000 en 1876. En 130 ans, la population de la région a ainsi
triplé alors qu’elle doublait à peine au niveau national. Avec une évolution de
0,9 % par an en moyenne sur cette longue période, Paca figure au 2e rang des
régions les plus dynamiques derrière Île-de-France (+ 1,0 %) et devant
Rhône-Alpes, Alsace, Nord-Pas-de-Calais et Languedoc-Roussillon.
Dans toutes les autres régions, la population a progressé moins vite que la
tendance nationale (+ 0,4 %).
En 1876, la région Paca est beaucoup plus jeune qu’aujourd’hui. Un habitant
sur deux a moins de 30 ans contre un sur trois de nos jours ; les seniors sont
proportionnellement deux fois moins nombreux (12 % de la population a 60 ans
ou plus en 1876 contre 25 % aujourd’hui). Paca compte alors 4,4 jeunes de
moins de 30 ans pour 1 senior, contre 1,4 actuellement. À cette époque, nous
sommes beaucoup plus nombreux à vivre sous le même toit : 3,8 personnes en
moyenne par logement contre 2,2 de nos jours. Enfin, les étrangers sont
proportionnellement un peu plus nombreux qu’aujourd’hui à habiter la région :
ils représentent 7 % de la population en 1876 contre 6 % actuellement.

Région frontalière et portuaire, Paca est depuis toujours une terre d’accueil des
populations. Entre 1876 et 1946, sa population augmente à un rythme soutenu
(+ 0,5 % par an en moyenne contre + 0,1 % en France). Ceci tient en partie aux
différentes vagues de migrations italiennes, arméniennes et espagnoles. Après le
choc de la seconde guerre mondiale, la croissance démographique accélère. Paca
arrive au 1er rang des régions pour son dynamisme démographique (+ 1,3 % par
an sur la période 1946-2009), devant Languedoc-Roussillon, Rhône-Alpes et
Île-de-France (+ 1,0 %).
C’est entre 1962 et 1968 que l’essor démographique régional est le plus fort, sous
l’effet conjugué de l’arrivée des rapatriés d’Algérie et du baby-boom. Pendant
cette période, la population régionale augmente de 2,6 % par an contre 1,2 % au
niveau national. La région gagne ainsi chaque année près de 80 000 habitants
supplémentaires, soit l’équivalent d’une ville comme Antibes aujourd’hui.

130 ans de recensements
Depuis 1876, la population

de la région a triplé



Institut National de la Statistique

et des Études Économiques

Provence-Alpes-Côte d’Azur

17 rue Menpenti

13387 Marseille Cedex 10

Tél : 04 91 17 57 57  Fax : 04 91 17 59 60

Directeur de la publication :

Chef du service Études et Diffusion :

Rédacteur en chef :

Renan Duthion

Claire Joutard

Olivier Biau

É T U D E S
I N S E E

PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR

SYNTHÈSE N° 29, janvier 2012

© Insee 2012

Dépôt légal : janvier 2012

N° ISSN : 2112-6550

Réf : SYN122932
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En habitants par km²

supérieur à 3 000
de 1200 à moins de 3 000
de 700 à moins de 1 200
de 500 à moins de 700
de 300 à moins de 500
de 180 à moins de 300
de 120 à moins de 180
de 80 à moins de 120
de 50 à moins de 80
de 30 à moins de 50
de 10 à moins de 30
de 0 à moins de 10

Densité de population en 1876 Densité de population en 2009

Les métropoles se sont dessinées peu à peu

Source : Insee - Recensements de la population
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Recensement de la population - En 10 ans, la région a gagné plus de 380 000 habitants.
SYNTHESE Flash n° 27, janvier 2012
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populations légales de 2009

En 1876, dans une France très rurale où seulement 32 % des habitants vivent
dans une commune urbaine, Paca figure déjà dans le peloton de tête des régions
les plus urbanisées : 56 % de sa population réside dans une commune urbaine.
Elle se situe à cette époque en 2e position des régions métropolitaines selon ce
critère, derrière l’Île-de-France (80 %), rang qu’elle tient encore aujourd’hui.
Pourtant Paca est à l’époque l’une des régions les moins densément peuplées
(50 habitants par km² en 1876, contre 71 en France). Depuis cette date, la
densification progressive du littoral et des territoires situés le long des grands axes
de communication a inversé la situation. Ainsi en 2009, malgré le caractère
montagneux d’une part importante de son territoire, sa densité est largement
supérieure à la moyenne française (156 habitants par km² contre 115).

En 130 ans, chaque département de Paca a suivi sa propre histoire.
Les Bouches-du-Rhône ont triplé leur population. Le département abritait la
3e ville de France en 1876 mais n’arrivait qu’au 16e rang des départements avec
556 000 habitants. Il était alors moins peuplé que l’Aisne, le Puy-de-Dôme ou la
Saône-et-Loire. En 2009, il se situe en 3e position, derrière la ville de Paris et le
département du Nord.
Depuis 1876, la population des Alpes-Maritimes a été multipliée par 5,3. C’est le
département de province dont la croissance est la plus forte sur toute la période.
Dans le Var, la population a progressé, plus lentement que la population régionale
jusqu’en 1990. Depuis cette date, c’est le département le plus dynamique de Paca
(+ 1,1 % par an en moyenne).
Victimes de l’exode rural, les départements alpins ont perdu des habitants jusqu’au
milieu du XXe siècle ; ils ont renoué avec la croissance dans les années 50, pour
retrouver leur niveau de population de 1876 à la fin du XXe siècle. Depuis, leur
croissance démographique est supérieure à celle de Paca. Enfin, le Vaucluse,
également affecté par l’exode rural, en a cependant moins souffert que les
départements alpins. Il a retrouvé son niveau de 1876 dès les années 50.

Françoise Leduc


